
LES SOIRIES CANADIENNES.

une voix de femme, retentissent et se mêlent aux
bruits de la tempéte et aux éclats du tonnerre. "

" La vision s'est évanouie, le silence de la mort
s'est étendil sur ces eaux ; le vaisseau, le pilote, l'équi-
page épouvanté, les soldats, l'homme au geste altier,
la forme aux longs voiles blancs ont disparu; le
soleil brille sur une mer calme et étincelante ; les
flots viennent mollement caresser le pied du cap
Désespoir. Le pêcheur est resté seul à côté des
varangues vermoulues du naufrage anglais. "

La tradition rapporte qu'en 1711 un orage effrayant
jeta, sur les rochers du cap, un vaisseau anglais chargé
de soldats.

Cette année-là, une flotte anglaise remontait le
Saint-Laurent sous les ordres du général Walker ; elle

portait un corps de sept à huit mille hommnnes, com-
mandé par le général Hill, frère de madame Masham
qui venait de remplacer la duchesse de Marlborough
dans la faveur de la reine Anne. Outre plusieurs
régiments de vétérans et quelques compagnies des
gardes royales, il y avait sur cette flotte lu grand
nombre de familles, qui se rendaient au Canada pour y
habiter, tant était grande la confiance des Anglais
dans la réussite de leur entreprise. Des officiers et
beaucoup de soldats étaient aussi suivis de leurs
femmes et de leurs enfants.

La consternation régnait dans Québec, où l'on se
rappelait les angoisses et les souffrances endurées par
les habitants de cette ville, lorsque Phips l'avait
assigée en 1690.


